CETTE NUIT AUTOUR DU PUITS

« LES ENIGMES DE LA REINE DE SABA »

de Mohamed Kacimi

 Adaptation du Théâtre d’Illusia 

pour ceux qui rêvent encore, à partir de 10 ans
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Théâtre d’Illusia

compagnie conventionnée par la région Haute-Normandie

154 rue Louis Blanc, 76100 Rouen

Tél/fax : 02 35 73 36 69 – 06 87 16 59 09

E-mail : CieIllusia@aol.com / www.theatre-illusia.com
1- AVANT PROPOS
Je voulais faire un spectacle sur le désir. Je voulais m’inspirer du « Cantique des Cantiques », de l’héritage que nous lègue ce texte sur le désir - en réaction à la guerre du Liban en 2006. 

« Le parfum de tes vêtements est comme le parfum du Liban » (cantique).

Puis, en lisant des textes du roi Salomon, il m’est apparu que la reine de Saba, la reine noire, était ma clef d’entrée.

Alors, j’ai rencontré Mohamed Kacimi qui m’a transmis sa pièce sur la reine de Saba et qui a accepté de me prêter ses mots. 
Ainsi, autour du thème du désir affleurait en moi une sensation étrange : cette histoire, que je découvre, se raconte sur la terre, depuis la nuit des temps…

« Elle est partout, la reine. » (Mohamed Kacimi dans « Sanaa, Arabie ouverte »)
Marja Nykänen

2- NOTES D’INTENTIONS DE MISE EN SCENE
« La scène présente une place avec un banc et un puits.

 C’est une piste ronde avec 3cm d’eau.

 Une comédienne en habit blanc lit  un livre.

 
 Projections des façades en ruine sur elle. 

 C’est alors qu’une pièce de monnaie tombe du ciel dans un rayon de lumière devant la femme. 

L’ombre d’une caravane passe dans le fond.

 La nuit tombe. 

La femme découvre une marionnette.

C’est le roi Salomon.

 « Comme je suis devenu grand », dit la marionnette. 

C’est le mot magique, une petite lumière s’allume dans le puits. Il se transforme en bibliothèque et le spectacle peut commencer …» 

L’idée est de développer un travail sur l’objet livre à partir d’un récit ancien connu par les trois religions monothéistes : la rencontre entre le roi Salomon et la reine de Saba. 

Cette histoire est racontée dans l’ancien testament dans le premier Livre des Rois (chap. 10) et dans la deuxième Chronique (chap. 9). Dans le Coran, c’est dans la sourate des fourmis que l’on découvre la version musulmane. 

La reine de Saba, sous le nom de reine de midi (ou reine su sud), revient dans le nouveau testament chez St. Matthieu (12 ; 42) et St. Luc(11 ;31), et selon Gérard de Nerval, c’est encore elle qui apparaît dans le ciel dans l’apocalypse de Jean(chapitre 12). 

Elle a inspiré des centaines de peintres dans le monde et en France, ainsi que les bâtisseurs de cathédrales (Reims, Amiens, Chartres). 

A Rouen, nous la trouvons dans un vitrail de l’église St. Maclou. 

Elle surveille les passagers du métro parisien à la station Louvre-Rivoli. 

Elle a également été la muse des compositeurs de différents styles musicaux.

La reine de Saba vient à Jérusalem et pose des énigmes au roi Salomon dont la sagesse est réputée. Ils tombent amoureux. La reine de Saba reprend la route vers son pays. Elle est enceinte.

Cette histoire d’amour est mise en relief  par une autre histoire : celle de la construction du temple de Jérusalem. En effet, il s’agit d’un moment rare, d’un moment de paix à Jérusalem. 

C’est un rêve est à transmettre.

Dans notre version, la marionnette reine de Saba découvre le pays de Salomon par les livres que lui montre la marionnette roi dans sa bibliothèque.

Par la transformation de livres en livres animés, nous créons des décors, des paysages qui apparaissent et disparaissent en un clin d’oeil. L’ouverture du livre devient l’acte qui fait avancer le récit.

La présence de la musique permet de créer des scènes de manipulation sans texte. L’image et le son créent ensemble des ponts en dehors du récit vers un univers intemporel. 

La marionnette qui danse parle par son corps. 

La composition sonore et musicale sera l’œuvre de Sanna Salmenkallio, fidèle à notre univers. 

3- AUTOUR DE LA THEMATIQUE ET DE LA STRUCTURE DRAMATURGIQUE
Le texte de Mohamed Kacimi s’adapte bien aux marionnettes et mélange avec habileté les différentes versions de l’histoire. Il permet de garder l’aspect « conte initiatique » pour le spectacle. 

Après notre «  Roi océan » en 2005, l’histoire  de Gengis Khan, empereur et guerrier nomade, en 2009 c’est l’histoire de la reine de Saba, reine nomade pacifique.

 Son personnage est en effet aussi ambigu que celui de Gengis Khan. Elle est décrite comme lumineuse par la plupart des chercheurs féminins et sombre par un grand nombre de chercheurs masculins. 

Au moyen âge, la reine de Saba était symbole de conversion. Mais elle réveille en nous aussi le souvenir des anciennes déesses féminines (oubliées par les monothéistes) ou des personnages hors du commun comme Lilith - la première femme d’Adam - , Isis - la déesse d’Egypte -, Sophie des gnostiques, Astarté des phéniciens, Diane, Artémis, Marie Madeleine ou Lalla Aïcha chez les musulmans .  

Françoise Le Failler pointe le lien entre la reine de Saba et la reconnaissance des mystères :

« Il n’est pas impossible que la reine de Saba ait voulu nous montrer que sa propre sagesse n’est qu’une prise de conscience du fait que quelque chose nous dépasse. Elle a compris que, derrière les apparences, la réalité cache son vrai visage…

La sagesse de la reine de Saba, comme celle de Salomon, est comme une exploration de l’au-delà.

La fable, dans son décor oriental, est devenue tableau. Mais ce tableau nous observe autant que nous le regardons. » 

(Françoise Le Failler dans « la reine de Saba ou le rêve incertain »)
Une autre thématique que nous devons à Mohamed Kacimi et que nous développerons dans le spectacle, va être la notion de « propre » et de « sale ». 

« Ecoutez-moi bien sultane : deux hommes descendent d’une cheminée. L’un sort propre, l’autre sale. Qui va se laver ? » (Mohamed Kacimi, Enigmes de la reine de Saba).

La reine de Saba, est-elle une femme propre ou une femme sale ? Il y a-t-il des croyances propres et des croyances sales ? Comment serait un théâtre propre, un théâtre sale ? Dans un puits sale, est-il possible d’y trouver une source propre ? 

Le monde aujourd’hui se révèle en même temps séducteur et terrifiant, prolifique et stérile. Cette histoire, pourtant très ancienne, fait curieusement le même effet :

Après la visite de la reine de Saba, le roi Salomon cède devant les différentes croyances de ses épouses - ce qui prépare sa propre chute et celle de son royaume face aux romains. La guerre reprend. 

En revanche, la reine de Saba retourne chez elle enceinte. Sous son impulsion, son peuple se convertit au monothéisme. 

Cependant devant le fils (qui naîtra de cet amour), elle va vouloir endosser les rôles de mère et de père. 

Un simple baiser du roi, et balayés les dieux ancestraux, la culture matriarcale - et cela pour toujours. 

Désormais, la figure masculine a tous les attributs du divin.

Rarement une passion amoureuse a changé si profondément le cours de l’Histoire. Encore aujourd’hui, les juifs d’Ethiopie se considèrent comme les descendants de cet amour…

Où réside alors la sagesse ?  

Dans l’oubli ?

4- Que se dit-il ?
Salomon : Mais dites-moi, reine, si la sagesse ne se mesure ni à son or, ni à son armée, ni à ses territoires, ni à sa générosité, comment faire pour la connaître ?

La huppe : Je sais ! Par les énigmes ! C’est à la rapidité de les résoudre qu’on juge la sagacité du prince ou du sage.

Salomon : Vous voulez jouer ?

La reine : Oui !

Salomon : La mise ?

La reine : Nos couronnes ! Je vous pose des énigmes, si vous perdez, vous laisserez mon royaume en paix.

Salomon : Et je vous en poserai d’autres. Si vous perdez, je vous offre mon royaume, mais vous serez ma reine…

 « Enigmes de la reine de Saba « 

Mohamed  Kacimi

Et sur l’oubli…

« Bunuel expliquait la disparition de la foi traditionnelle par les descriptions exagérées de l’Enfer. Or le véritable enfer n’est pas aussi pittoresque que dans les contes. Il paraît plutôt naturel, sobre, allant de soi… Dépourvu de toute magie. L’Enfer, c’est quand l’intégrité de l’Etre, le tout cosmique se réduit à un monde que la technique peut manipuler . Il n’a pas besoin de flammes qui s’élèvent dans les airs ni de lacs remplis de poix bouillante. 

L’oubli suffit, ainsi que l’illusion que la limite de l’homme n’est pas le divin, mais le palpable, que l’esprit ne se nourrit pas d’impossible, mais d’un possible suprêmement ennuyeux et rationnel. »

« Dostoïevski lit Hegel en Sibérie et fond en larmes »

Laszlo F. Földényi, Actes Sud 2008

5- AGENDA DE CREATION 

avril 2008 : préparation livres artistes à Trento, Italie

juin 2008 : résidence de création musicale 

juin-juillet-août-septembre 2008 : recherche de production et construction des livres animés, décors et marionnettes

12-25 octobre 2008 : résidence technique au Château de la Roche Guyon, dir. Yves Chevalier, Val d’Oise

27 octobre -6 novembre 2008 : résidence de répétition au Centre Daviel, Paris 13ème
8-20 février 2009: résidence au Château de la Roche Guyon

17 mars 1er avril 2009 : résidence de création à El Jadida, Maroc, création à la citerne portugaise d’El Jadida 

3-17 avril :  tournée Safi, Fès, Rabat, Nabor, Kenitra, Oujda

12-13 sepbembre 2009 : Théâtre du Fon du Loup /Carves
16 septembre : Chapelle Saint Louis - Rouen

19-20 septembre 2009 : Festival Mondial des Théâtre de Marionnettes de Charleville-Mézières

23 septembre : théâtre municipal / Forges les eaux 

27, 28 septembre : Château de la Roche Guyon

30 septembre – 2 octobre : Festival international « les francophonies » en Limousin.

6- EQUIPE ARTISTIQUE DU PROJET
Remerciements pour les conseils thématiques : 

Guido Ceronetti, auteur et traducteur italien 
Matti Myllykoski,  Université d’Helsinki  

Mohamed Kacimi, auteur, et conseiller thématique. Par ailleurs, traducteur, dramaturge, poète et éditeur. (1962, Terre Sainte, les confessions d’Abraham, le jour où Nina Simone s’est arrêtée de chanter, L’Orient après l’amour, etc.) Son texte théâtral « Les énigmes de la reine de Saba » était à l’origine une commande de DMDTS.
Marja Nykänen, conceptrice du projet. Directrice artistique du théâtre d’Illusia. Diplômée de l’ESNAM (Charleville-Mézières -90-93). Formée également auprès de Joseph Krofta, Sotiguy Kouyaté, Alain Recoing, Guido Ceronetti.  Metteur en scène et marionnettiste, spécialisée en marionnettes sur eau.

Assistée de Johanna Salo, étudiante en section marionnette de l’Ecole Supérieure des Arts  de Turku (Finlande).

Marie de Bailliencourt,  complice pour la conception du projet. Membre fondateur du théâtre d’Illusia. Diplômée d’ENSATT en1984. Par ailleurs, metteur en scène et comédienne (Jean Luc Jeener, Michel Boy, Isil Kasapôglu, Yves Prunier, Collectif « femmes de plumes » Sabine Malet)
Jean-Christophe Canivet, marionnettiste, constructeur des marionnettes et décors. Co-fondateur du théâtre d’Illusia. Formé à l’Ecole de Théâtre J.Lecoq (88-90) et à l’Atelier C.Dullin (Paris- 86-88). Formé également auprès de Philippe Genty, Jean—Luc Penso et la troupe Y wang Yang de Taiwan. 

Javier Swedzky (Argentine), complice en dramaturgie, marionnettiste. Diplômé d’ESNAM (1993-1996). Metteur en scène et marionnettiste travaillant en Argentine, en France et au Canada.

Petra Giacomelli, (Italie), constructrice des sculptures-livres. Par ailleurs peintre et illustratrice. Diplômé de l’Académie des Arts de Rome. Spécialisée depuis plusieurs années sur le travail de l’objet - livre. Participe en 2006 à l’exposition KIRJAHDUKSIA (« cris de livres ») à Rauma, Finlande,  et en avril 2008 à Milan à la grande manifestation au même thème. Expose depuis 1980 en Finlande, en Italie et en Hongrie.  

Sanna Salmenkallio, (Finlande), compositeur. Après l’Académie Sibélius,suit des Masterclass de violon avec Eli Goren, Paul Kless, Malcom Goldstein. Compose pour la danse, le théâtre, la télévision et le cinéma. Prix Jussi (Finlande) en 2005 :  la meilleure composition de l’année pour le documentaire de Pirjo Honkasalo « Trois chambres de mélancolie » - enfants soldats de Tchétchénie, primé aux plusieurs festivals.

Philippe Lacombe, créateur lumière, notamment avec Théâtre de la Jacquerie, Nada Théâtre, Alain Recoing, , Jean Claude Penchenat, Michel Bouquet, Claude Confortès, Dominique Touzé. Egalement créateur pour la musique et l’opéra, le music hall (Anne Roumanoff, Charlélie Couture au Francopholies) et la danse (Marie Laure Tarneau enseignant à l’Institut International de la marionnette
Construction de décors et lumières : 

Le théâtre d’Illusia avec Usinothopie

Fiche Technique

Durée : 50 mn

Jauge : 120 personnes

Public : tout public à partir de 10 ans

Montage : 6 heures Démontage : 4 heures

Besoin électrique : 4 lignes 220v/16A séparées (2 sur le plateau + 2 en régie)

La compagnie est autonome en son & lumière.

Dimensions scèniques :

Ouverture-largeur : 6 m

profondeur : 8 m (idéale)
Hauteur : 3.50m

· Noir salle souhaité, cage scène noire si possible.

· Prévoir tapis de danse au sol pour protection si plancher de scène en bois.

· Sur l’espace scénique repose un bassin d’eau d’un diamètre de 5 m avec une hauteur d’eau de 3 cm de hauteur (environ 600 litres d’eau). prévoir  une arrivée d’eau  claire (non potable) à moins de 40 m de l’espace scénique. Prévoir également (si possible) la récupération de l’eau.

La compagnie est autonome en pompes et tuyaux arrivée et évacuation.

Personnel demandé : 1 régisseur du lieu (ou électricien) pour implantation électrique et pour approvisionnement en eau. + 2 techniciens pour aider chargement et déchargement du camion.
Prix : 1500 € HT par représentation, ou 2200 € HT pour 2 représentations le même jour.
Pour plus de représentations ou sur plusieurs jours, contacter la compagnie.

 + Défraiements pour 4 personnes  (base tarif syndéac, négociable selon possibilités de prise en charge directe)

+ Indemnités de transports (0,593 € / km au départ et retour de Rouen)

+ Droits d’auteurs à charge de l’organisateur

Type de contrat : Contrat de cession

  Contact THEATRE D’ILLUSIA :

Marja Nykänen 06 31 97 17 25

Jean-Christophe Canivet 

06 87 16 59 09

e-mail :

 cieillusia@aol.com
site internet : http://www.theatre-illusia.com
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Prototype pour une reine de saba – livre sculpté

Petra Giacomelli
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Prototype du Roi Salomon

Livre sculpté par Petra Giacomelli

Répétitions Château Roche Guyon   (oct. 2008)
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Répétitions Château de la Roche Guyon, Marie De Bailliencourt  (oct. 2008)
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   propotype pour la Reine de Saba
  Tête en tilleul par JC Canivet
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Répétitions Château Roche-Guyon – Marie de Bailliencourt (oct. 2008)
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Répétitions Château de la Roche Guyon, 

Marja Nykänen  (oct. 2008)
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Citerne Portugaise El Jadida –fév.2008
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